DECOUVERTE  IMPORTANTE, 


U N Porte  - feuille  a été  trouvé  fur  le 
chemin  de  Cahors  a Fontanes.  Il  con - 
tenoit  les  Lettres  fuivantes  y qu’on  croit 
devoir  donner  au  Public  y & dont  on 
conferve  précieufement  les  Originaux , 
pour  les  produire  en  temps  & lieu. 


Minute  d une  Lettre  fans  fignature  & 
fans  date  y fur  un  cartel  de  papier  y 
en  tête  duquel  efl  écrit  : « à Monfieur, 
Barrere  de  Vieufac  , Député  à l’Af- 
femblée  Nationale 


MOn 


SIEUR  y 


Le  bruit  fe  répand  ici  qu’il  le  forme  des  par- 
tis à Paris  ; je  me  fens  un  délîr  extrême  de  me 
rendre  utile  $ j’ai  l’ambition  de  me  montrer  : c’eft 
dans  mon  cara&ère } lî  vous  pouvez  m’intérefler  dans 
quelque  polie  , je  ne  vous  ferai  jamais  repentir 

A 

W é -5*  / 0 


V • : 


Lettre  fans  date  & fans  fignature  > adrej 
M.  Ramel  fils , Avocat  à Cahors  » 


d’avoir  fixé  le  choix  qu’on  fera  de  moi  ? je  vous 
aurai  bien  de  l’obligation  j je  vous  ferai  mieux 
connoître  mes  fentimens. 

J’ai  J’honneur  d etre  , 6cc. 


J e fuis  charmé  5 Monfieur  , de  connoître  votre 
inclination  ; il  efi:  très-vrai  qu’il  fe  forme  un  parti  5 
je  ferai  parier  au  Chef , afin  que  fi  vous  pouvez 
être  utile  , il  y ait  une  correfpondance  avec  vous  ; 
ne  m’écrivez  plus  à ce  fujet  : vous  recevrez  fans 
date  des  Lettres  anonymes  ôc  une  adrefie  dire&e 
pour  entretenir  votre  correfpondance. 

Je  fuis , &c. 


Lettre  anonyme  fans  date  , adreffee  « à M.  RameJ 
fils , Avocat  à Cahors  ». 


Il  nous  faut  un  homme  qui  pu i fie  dans  l’occa- 
fion  fe  mettre  à la  tête  de  tout  ,*  on  nous  a parlé 
de  vous  comme  d’une  perfonne  fur  laquelle  nous 
pouvons  compter  5 vous  ferez  défrayé  de  vos  pei- 
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nés  fi  vous  êtes  exaél  à fuivre  toutes  les  impulsons 
de  nos  mouvemens  , doux  & violens , n importe* 
Adrelfez  vos  lettres , à M.  de  Montfort  , polie 
reliante  à Paris  , faites-nous  part  fcrupuleufement 
des  dilpolîtions  de  votre  Province.  Nous  Ibmmcs 
très-parfaitement  , &c. 


Minute  d'une  Lettre  , ou  il  ejl  écrit  en  tête 
« à M.  de  Montfort,  le  21  Juin  1789». 


Lettre  anonyme  , datée  de  Paris  le  5" Juillet  1789. 

N E craignez  rien  , Moniteur  , cette  alarme  ell 
, une  preuve  de  fuccès  ; nos  vues  font  d’infpirer  des 
craintes  au  Public  fur  PAffemblée  Nationale  , afin 
de  faire  retirer  toutes  les  troupes  que  l’on  a fait 

A 2 


Monsieur , 

Conformément  à vos  vues , je  vous  préviens 
que  tout  le  monde  ell  alarmé  ici , fur  les  événemens 
de  la  Capitale  5 on  parle  que  des  troupes  veulent 
alîîéger  Paris  , & difioudre  l’Aflemblée  Nationale  5 
on  verroit  cela  avec  peine  , car  le  Tiers-Etat  ell 
enthoulîafmé  des  opérations  de  nos  Repréfentans. 


approcher , dans  l’unique  vœu  de  nous  contenir  $ 
mais  on  travaille  à force  à demander  leur  renvoi  \ 
nos  projets  vous  feront  alors  connus  : continuez  , 
ne  vous  découragez  pas  ,*  nous  fommes  enchantés 
de  l’intérêt  que  vous  avez  mis  à nous  inftruire  , 
vous  recevrez  la  récompenfe  de  vos  peines  $ ne 
nous  écrivez  pas  que  vous  n’ayez  reçu  une  lettre  de 
nous  , à moins  d’un  événement  fingulier  intércf- 
fant  dans  votre  Province.  Nous  fommes  très-fîncè- 
rement  , Moniteur  , &c. 


Lettre  fans  fignature  , Paris  , le  iz  Juillet  1789. 

Il  faut  nous  donner  le  nom  l’adrefle  d’un 
homme  , en  état  de  donner  ï alarme  ; il  faut  pour 
cela  un  perfonnage  d’une  certaine  confidération 
dans  votre  Ville  , craintif  par  cara&ère  } il  faudra 
répandre  ( outre  que  cela  fera  configné  dans  les  pa- 
piers publics  ) , que  les  brigands  , dont  on  a fi  fort 
parlé  , font  difperfés  , & qu’ils  fe  répandent  dans 
les  Provinces,  pour  mettre  tout  à feu  6c  à fang,*  il 
partira  une  lettre  pour  la  perfonne  que  vous  nous 
aurez  indiquée  , qui  fans  s’en  douter  , la  répandra 
pour  donner  occafion  au  Public  à prendre  les  ar- 
mes j vous  devez  être  fur  vos  gardes  : au  moindre 
lignai,  vous  vous  mettrez  à la  tête  de  la  troupe 5 
tâchez  de  former  une  milice  bourgeoife  dont  vous 
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vous  ferez  nommer  le  Commandant  5 s’il  vous  eft 
poflible  } il  n’y  a pas  un  moment  à perdre  : on  a 
fans  doute  pris  la  cocarde-  nationale  chez  vous 
& on  connoît  déjà  la  milice  de  Paris } il  faudra  s’y 
modeler  ? quand  bien  même  il  faudrait  immoler 
quelques  têtes  : je  ne  vous  écrirai  que  lorlqpe  vous 
m’aurez  fait  part  du  fuccès  ,*  il  faut  tâcher  de.  fou- 
mettre  le  Clergé  6c  la  Nobleffe , & mettre  le  Peu- 
ple dans  notre  parti  , par  l'illujion . Je  fuis  tout  à 
vous , &c. 


Minute  d'une  Lettre  en  réponfe  , en  tête  de  laquelle 
ejl  écrit  : cc  Lettre  à M.  de  Monfort , le  1 8 
Juillet  1789  ». 

Monsieur  ? 

Vous  pouvez  compter  fur  moi  \ j’exécuterai 
de  point  en  point  votre  mandat  5 j’y  ajouterai 
même  , fi  le  cas  le  permet.  Adreffez  la  Lettre 
d 'alarme  à M.  Safelles  , Notaire  Royal  à Cahors; 
c’eft  un  homme  riche  , qui  jouit  d’une  grande  con- 
fidération  \ il  eft  fecrétaire  de  l’Hotel-  de-Ville  , il 
eft  peureux  ÔC  craintif  comme  un  renard  ? il  ne 
manquera  pas  de  fe  troubler  ÔC  de  porter  par-tout 
le  trouble  , ne  fut-ce  que  pour  fe  mettre  à couvert 

A? 


de  Tincur/ion  des  prétendus  Brigands  ? tenant 
beaucoup  à Ton  or  $ leur  arrivée  l’étonnera  & le 
fera  donner  dans  le  panneau  ? tête  baiffée  } je  vois 
le  fuccès  prefque  alluré.  J’ai  l’honneur  , &c. 


Minute  dune  Lettre  datée  du  premier  Août  1789# 
J E crois  que  vous  ferez  fatisfait  ,*  tout  a bien 
réulïî  dès  la  Lettre  reçue  j le  Sieur  Safelles  ne  s’elt 
feulement  pas  donné  le  temps  de  mettre  fa  culotte , 
il  s’eft  levé  de  fon  lit  au  plus  vite  5 il  eli  forti  en 
caleçon  8c  fans  bas  , il  a couru  chez  le  Maire  de 
la  Ville  5 il  n’a  fait  qu’un  faut  de  là  à la  Cathédrale , 
il  a fait  fonner  le  toefin  à force  , & puis  il  eft  allé 
fe  confiner  pâle  $C  tremblant , en  criant  par-tout  au 
fecours  ^ je  ne  pouvois  en  tenir  de  rire  lorfque  j’en 
ai  été  averti  ; tout  a été  en  train  au  point  du  jour  j 
chacun  a pris  les  armes  qu’il  a trouvées  fous  fa 
main  5 on  s’efi:  porté  du  côté  que  l’on  difoit  que 
les  Brigands  arrivoient  5 jugez  fi  j’ai  été  lent  à me 
mettre  à la  tête  5 on  m’eût  pris  pour  un  général 
d’armée  5 le  tôcfin  a fait  raiTembler  tous  les  payfans 
du  voifinage  , qui  ont  accouru  de  toutes  parts , 6c 
peu  s'en  eft  fallu  que  la  nièce  de  notre  Evêque  8c 
l’Evêque  lui-même  , nen  fujjent  les  victimes . Nous 
avons  fait  caler  doux  la  Noble  fie  & le  Clergé  j tout 
étoit  d’une  fou  million  exemplaire  } nous  en  ferons 
les  maîtres  par  la  force , 8c  nous  le  ferons  du  Peuple  ? 


par  rillajîon . J’ai  donné  l’idée  de  former  un  corps  de 
Milice  Bourgeoife  ? cela  ne  prend  pas  mal  ? ôte. 


Lettre  datée  de  Paris  , le  9 Août  1789  , fans 
Jignature  , adrejfée  à M.  Ramel  fils , Avocat  , à 

Cahors. 

Courage  , tenez  bon  ÿ faites  organifer  votre 
milice  \ prenez  des  uniformes  , cet  habit  en  im- 
pofe  ÔC  donne  de  l’envie  aux  enthoufiafles  5 ils 
croiront  être  quelque  chofe  avec  cet  habit  \ formez 
un  comité  militaire  \ agifléz  en  fouverain  ,*  ren- 
verfez  les  deffeins  de  votre  Municipalité , s’ils  font 
contraires  à vos  vues  $ ufez  , s’il  le  faut  , de  me- 
naces ôt  de  meurtres  , mettez  quelqu’un  dans 
votre  fecret  , nous  vous  foutiendrons , ne  craignez 
rien  ÿ il  y a un  grand  parti  pour  nous  à fAHern- 
blée  Nationale  ; vous  aurez  bientôt  des  correfpon - 
dances  avec  M . le  Marquis  de  la  Fayette  5 Com- 
mandant de  la  garde  nationale  de  Paris  ; vous  le 
prendre z pour  votre  général  \ pourvoyez-vous  d'ar- 
mes & de  munitions . 


Minute  d'une  Lettre  datée  du  1 9 Août  1789. 

J’agis  avec  beaucoup  de  goût  dans  ma  pa- 
trie , déjà  je  ne  commence  pas  mal  \ ^e  me  fuis 
fait  un  parti  dans  le  bas  peuple  que  je  ménage 
dans  l’ignorance  * ôt  que  je  trompe  affez  adroite- 
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ment } car  je  lui  promets  ce  que  je  ne  faurois  lai 
tenir  j je  maltraite  julqu’à  mes  amis  ? pour  fou- 
tenir  un  crocheteur  , que  je  place  en  fa&ion  : 
j’ai  donné  la  qualité  & l’autorité  de  juge  defpo- 
te  à notre  comité  militaire  , pour  condamner  ces 
arnis  qui  ont  voulu  rire  de  mon  fa&ionnaire  : deux 
ont  été  jugés  à relier  en  prifon  pendant  huit 
jours  3 pour  les  deux  autres  qui  ne  perdirent  pas 
la  tête  malgré  qu’on  les  couchât  en  joue , deman- 
dèrent à être  conduits  à l’Hôtel-de- Ville  pour  être 
confrontés  en  ma  préfence  devant  tout  le  public  } 
jugez  de  mon  embarras  , lorfque  je  faillis  à me. 
ti ouver  capot  \ je  crains  cependant  d’en  avoir  trop 
fait , mais  foutenez-nous  ; j'ai  une  brigandaille  à 
mon  commandement , qui  feroit  feu  fur  le  plus 
honnete  homme  ? comme  fur  le  plus  coquin  qui 
lui  réfîfleroit  3 je  délire  cependant  ne  pas  opérer 
en  aveugle  \ fi  vous  vbulez  du  courage , il  faut 
m’initier  dans  le  myflère  ? ôcc. 


Lettre  adrejfée  à M.  Ramel  fils  , Avocat  à Cahors  > 
de  Paris  , le  30  Août  1789. 

J E vois  que  vous  vous  entendez  en  fait  de  ré- 
volution , & que  vous  ôteriez  ( a ) dans  le 

( a Cette  phrafe  n ’efl  guère  intelligible  , mais  on  ne 
pourvoit  la  corriger  fans  manquer  à l’exa&itude  dont  on 
6 efl  fait  une  loi. 


befoin  aux  plus  tranquilles  \ cela  eft  bon  , vous 
aurez  part  au  gâteau  $ la  révolution  fe  prépare  , 
8c  fi  elle  va  jufqu’au  bout  , la  France  fera  divifée 
en  républiques  fédératives  , où  l’on  vous  placera  en 
républicain  diftingué  dans  votre  divifion  : un  de  nos 
principaux  chefs  eft  le  Duc  D***  il  détrônera  à 
coup  sûr  le  Monarque  ÿ il  eft  bien  fervi  : il  faut  pren- 
dre garde  à la  force  du  Clergé  de  la  Noblefle  ? 
plutôt  les  exterminer  , que  de  les  laifler  primer  } ils 
tiendroient  trop  le  parti  du  Roi  j l’égalité  5c  la  li- 
berté dont  on  berce  le  peuple  ? le  féduiront  aftez  ? 
pour  îe  maintenir  dans  nos  difpofitions  j travaillez-y  j 
faites  - lui  croire  que  les  biens  du  Clergé  vont  être 
définitivement  à lui  $ auflîtôt  que  le  Roi  fera  pris  , 
nous  ferons  bientôt  defpotes  } nous  gouvernerons 
fouverainement  ? ôt  nous  impoferons  de  plus  fort 
le  Peuple  , pour  l’empêcher  de  prendre  des  forces 
de  la  hardiefie  \ en  attendant  nous  envahirons 
tous  les  biens  du  Clergé  , ils  feront  tous  à notre  pro- 
fit. Voyez  fi  vous  êtes  intérefie  à la  chofe  &C  au 
fecret  j votre  menée  nous  réuftîra  } nous  vous  exhor- 
tons de  continuer  , 8c  vous  n’aurez  pas  le  temps  de 
vous  décourager  } vous  verrez  les  événemens  fe  fuc- 
céder  rapidement  ? Sc  leurs  progrès  vous  convain- 
cront du  fuccès. 
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Minute  d'une  Lettre  datée  du  9 Septembre 
1789. 

: 

* Vous  m’avez  èn  vérité  donné  de  l’ame  &.  de 

l'énergie  dans  votre  dernière  Lettre  ÿ je  fuis  véri- 
tablement enragé  ,*  vous  me  verrez  combattre  , s’il 
le  faut  y animer  même  les  animés. 


I Autre  Lettre  datée  de  Paris  le  14  Oclobre  1789. 

r Quoique  le  coup  ait  manqué  lors  de  l'affaire 
du  5 & du  6 de  ce  mois  ? ne  perdez  pas  cou- 
rage , vous  voyez  que  nous  fommes  les  plus 
forts  ^ nous  renverferons  affe % la  monarchie  , quoi- 
qu'elle  ait  été  fouflraite  à nos  coups  j tout  pouvoir 
va  lui  être  enlevé  9 ainfi  notre  projet  s’exécutera 
toujours  : foyez  le  foutien  de  la  république  ,*  faites 
nommer  dans  votre  comité  M.  de  la  Fayette  , votre 
Commandant  général  ; vous  ave^  fans  doute  reçu 
une  réponfe  de  lui  ^ tâchez  de  former  un  club  , 
vous  y ferez  dominer  vos  principes  ,*  vous  y fere% 
lire  Defnoulins  & Mercier  , qui  font  pour  exalter 
les  efprits  & échauffer  les  têtes  3 vous  vous  ferez 
par  ce  moyen  des  partifans  , il  faut  contredire 
tout  ce  qui  fera  défavorable  à nos  vues  j fi  vous 
ne  pouvez  les  mettre  au  néant  ? il  faut  donner 


la  plus  grande  authenticité  à nos  principes , aller 
jufques  à faire  imprimer  , s’il  eft  néceflai're.  Paflsz 
quelques  jours  fans  m’écrire  ? lailfez  accumuler  quel- 
que événement. 


Minute  dune  lettre  datée  du  30  Décembre  1789* 

Je  profite  tous  les  jours  , 5c  je  ne  me  fens 
plus  écolier  dans  l'art  de  féduire  & de  tromper 
mes  gens  5 un  de  mes  frères  ? qui  a déferté  de 
fon  régiment  y 8c  qui  a la  cervelle  bouillante  , me 
fert  à merveille  \ mais  il  y a ici  certains  perfon- 
nages  qui  connoifTent  tout  , il  n’eft  pas  poffible 
de  leur  en  impofer , le  nombre  en  efl  petit  $ il  eft 
arrivé  de  Paris  un  petit  B***  qui  a tout  dir } il 
étoit  témoin  oculaire  de  la  révolution  5 il  en  eft  plus 
inftruit  que  nous  5 je  crains  qu’il  ne  me  coupe 
l’herbe  fous  le  pied  } cependant  il  fuftiroit  qu’il 
voulût  contredire  mes  allégations  5 il  pafleroit  pour 
un  impofteur  dans  l’efprit  du  bas  peuple  3 il  femble 
ne  prédire  que  la  vérité , il  fait  toujours  fentir  les 
fuites  fâcheufes  d’un  avenir  par  les  fottifes  préfen- 
tes j il  les  démontre  pernicieufes  au  peuple  qu’il 
paroît  chérir  avec  ardeur  5 j’ai  voulu  le  mettre  dans 
mon  parti , j’ai  été  chez  lui  , mais  il  a été  ferme 
comme  un  roc  ; il  eft  inflexible  , il  eft  tout  dévoué 
à fon  Roi  & à la  Religion.^  J’ai  l’honneur , &c. 
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Lettre  de  Paris  , le  24  Janvier  1790  , à M. 

Ramel  fils  ? Avocat  à Cahors. 

Soutenez  toujours  votre  parti  quoi  qu’en 
dife  le  petit  nombre  y propofez  de  l’argent  au  petit 
bougre  qui  vous  gêne  , ménagez- le  pourtant  , il 
pourrait  vous  nuire  \ s’il  refte  neutre  ? ne  le  tra- 
caffez  pas  \ tâchez  de  faire  une  fédération  qui  vous 
fera  propofée  par  une  compagnie  de  Dragons  de 
Montauban  qui  fera  formée  ÿ ils  font  protejlans  y 
recevez-les  chez  vous  y voyez  à correfpondre  avec 
Duchemin  , qui  efi:  un  des  plus  décidés  ÿ il  ne  faut 
pas  vous  cacher  que  les  protejlans  & les  Juifs  fou- 
tiennent  cette  révolution  avec  de  l'argent y la  religion 
en  foujfrira  } la  politique  exige  que  nous  en  ayons 
une  j n importe  quelle  quelle  foit  , nous  nous  en 
tiendrons  à la  plus  commode . Ne  m’écrivez  que 
Jorlque  vous  aurez  fait  quelque  arrangement  avec 
îa  compagnie  des  Dragons  y vous  recevrez  de  leur 
part  une  fomme  affez  conféquente  , en  attendant 
mieux. 


Minute  d'une  Lettre  fans  date  , en  tête  de  laquelle 
on  trouve  écrit  : ce  à M.  Duchemin  , Dire&eur 
des  étapes  , à Montauban. 

Je  fuis  chargé  de  la  part  d'un  chef  que  vous 
connoijfei  fans  doute  ? de  favoir  quels  feraient  les 
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moyens  de  correfpondre  avec  vous  , 5c  d’agir  d’in- 
telligence dans  la  révolution  que  nous  foutenons  5 
je  voudrois  me  concerter  avec  vous.  J’ai  l’honneur 
d’être , &c. 


Lettre  de  Montauban  du  6 Mars  1790. 

J’arriverai  à Cahors  avec  deux  de  no£ 
MM.  pour  nous  concerter  j je  propoferai  une  fédé- 
ration , & fi  nous  pouvons  la  faire , nous  nous 
joindrons , pour  détruire  un  parti  que  la  Munici- 
palité fait  pour  foutenir  la  religion  & les  établijfe- 
mens  $ ces  établiflemens  font  contraires  à nos  vues; 
nous  Tommes  sûrs  que  l’Affemblée  Nationale  efî 
pour  nous  ; Poncet , notre  député  nous  l’a  fouvent 
afiuré,  ÔCc. 


Minute  dune  Lettre  datée  du  12  Mai  Î790. 

Monsieur,  le  malheur  nous  en  veut  , il 
femble  que  Dieu  s’en  mêle  pour  nous  faire  échouer; 
le  Sr.  Duchemin  & deux  de  fa  compagnie  étoient 
venus  à Cahors  propofer  la  fédération  } notre  Mu- 
nicipalité l’a  trouvé  dépourvu  de  pouvoirs  5 elle  eft 
compofée  de  bonnes  gens , mais  elle  efl  foible  9 
fans  cara&ère  ôt  fans  fecours  j il  y a a la  tête  un 


jeune  homme  d’efprit , mais  mauvais  adminiftrateur  f 
6c  peu  verfé  dans  la  politique,*  j’ai  toujours  peur 
qu’il  ne  prenne  des  avis  de  notre  petit  B* **  d’avo- 
cat , qui  leur  infpireroit  à coup  sûr  trop  de  fupré- 
matie  fur  notre  Garde  Nationale  3 cela  traverfe- 
roit  tous  nos  projets  3 autrement,  nous  les  maî- 
trifons  afiez  bien  ; ils  craignent  la  force  de  nos 
armes , &C  ils  n’ont  pas  tort , car  quelques  perfonnes 
néanmoins  refpe&ables  setoient  raffemblées  pour 
faire  la  même  pétition  que  les  autres  villes , c’efi- 
à-dire  des  établifïemens  religieux,  comme  très-avan- 
tageux à notre  Ville  ; ils  ont  foutenu  beaucoup 
de  familles  jufquici  ; nous  nous  fommes  rafle  mblés 
malgré  la  Municipalité  , Sc  ma  compagnie  qui  a 
été  d’abord  fur  pied  pour  difiîper  oette  affemblée  3 
nous  avons  prétexté  que  les  ariftocrates  vouloient 
nous  faire  fauter  3 vous  fentez  fi  cela  a fait  effet 
fur  l’efprit  de  nos  badauds  3 j’avois  pris  la  précau- 
tion de  me  retirer  à la  campagne  pour  n’être  pas 
foupçonné , mais  j’avois  donné  des  ordres  à mon 
frère  qui  les  a très-bien  fuivis  ,*  l’affémblée  a été  dif 
foute  en  un  moment  3 la  Municipalité  s’eft  jettée 
dans  nos  filets  3 la  bonne  intention  de  nos  affemblées 
ka  été  bientôt  empoifonnée  3 mon  père  que  j’ai 
fait  nommer  par  cabale  , Procureur-Syndic  de  la 
Commune  , s’efi  fait  faire  un  réquifitoire  qui  fou- 
droyé les  bons  & pieux  projets  de  nos  affemblées  3 
une  ordonnance  de  nos  foibles  Municipaux  , pro- 


Moquée  par  la  force  de  400  perfonnes , que  j’en- 
voie à la  Commune  demander  des  armes , a fou* 
tenu  notre  réquifitoire  êc  les  efprits  dans  la  mê- 
me fîtuation  qu’auparavant  ,•  Montauban  a plus  mal 
réuflî , la  compagnie  des  Dragons  impatiente  n’a. 
pas  voulu  attendre  la  fédération  renvoie  (1)  heu- 
reufement  pour  nous  peut-être , car  nous  lui  aurions 
donné  du  fecours } elle  s’eft  crue  foutenue  par  la 
Garde  Nationale , elle  s’eft  portée  à l’Hôtel  de  la 
Commune  , mais  la  populace  a couru  \ les  Dra- 
gons ont  fait  feu,  le  peuple  s’eft  défendu  & a 
tué  quatre  Dragons , bleflc  quelques  autres , 8c 
s’eft  enfin  emparé  du  reftant  ; il  alloit  les  pendre  y 
ft  par  grâce  le  Régiment  de  Languedoc  n’eût  ob- 
tenu de  les  conduire  en  prifon  $ on  a malheureux 
fement  découvert  beaucoup  de  munitions  que  les 
Dragons  avoient  accaparées  avec  plufieurs  pièces 
de  canons  ,*  tout  a été  enlevé  : le  pauvre  Duche- 
min  eft  du  nombre  des  morts , je  tremble  toujours 
qu’on  mette  le  fcellé  fur  fes  effets  , & qiion  ne 
trouve  notre  correfpondance  \ je  fuis  décidé  à ven- 
ger fa  mort , je  vous  affure  que  je  fuis  découragé  $ 
je  préférerois  à me  nicher  dans  le  département 
que  d’être  à la  tête  de  notre  Garde  Nationale  ÿ 
quoique  je  ne  fois  pas  un  bon  travailleur,  je  me 


\ ( 1 ) Il  y a sûrement  ici  une  faute,  j 


ferois  fort  d’y  faire  un  parti  pour  nous  5 je  vous 
avoue  que  je  crains  à préfent  que  cette  augmenta- 
tion conjidérable  d'impôts  qui  va  écr a fer  le  peuple  , 
au  moment  qu’il  croit  que  les  biens  eccléfïaftiques 
vont  être  vendus  pour  fon  ibulagement , ne  le  de- 
prévienne  en  ma  faveur , ôt  ne  me  fade  d’avance 
la  proie  de  la  fureur , que  la  famine  Sc  la  détreffe 
^Humeront  dans  fes  entrailles. 

Nota.  C’eft  la  dernière  Lettre  intéreflante  fur 
la  révolution  qu’on  ait  trouvée  dans  ce  Porte-feuille 
que  le  Jfieur  Ramel  a perdu  dans  les  différentes 
courfes  qu’il  faifoit  journellement  dans  la  Province 
du  Quercy  : il  eft  à préfumer  que  le  refte  de  cette 
correfpondance  n’eft  pas  moins  intéreffant  $ on  a 
remarqué  que  depuis  la  perte  de  fon  Porte-feuille, 
il  étoit  fort  inquiet  j mais  les  démarches  qu’il  a 
faites  pour  le  retrouver , n’ont  abouti  à rien  j le 
Porte-feuille  eft  en  lieu  de  sûreté. 

Le  Sr.  Ramel  s’eft  fait  députer  à la  fédération 
générale  qui  s’eft  faite  à Paris  le  14  Juillet. 


